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368 REVUE DES LIVRES

Laslo TÔRÔK, Hellenistic and Roman Terracottasfrom Egypt, Roma,
« L'Erma » di Bretschneider,1995. 1 vol. in-4°, 199 p., 173 pl., dont 16 en couleurs
(Bibliotheca archaeologica,15. Monumentaantiquitatis extra fines Hunga-
ricae reperta,vol. IV). Prix: US$ 315.

Ce luxueux livre constitueune magnifiqueétudedes terrescuitesgréco-romaines
d'Égypte conservéesau Musée des Beaux-Arts de Budapest.L'A. contribue ainsi à
enrichir un corpus et à alimenter la réflexion sur une productionqui, au cours des
dernièresannées,a fortement retenu l'attention des chercheurs,commenous l'avons
rappelédansle compterenduque nousconsacronsdansce mêmenuméroau livre de
Jutta FISCHER. L'ouvragede 1. TOROI< se veut d'abordun cataloguequi décrit chaque
pièce, reproduiteen fin de volumesgrâceà des planchesde grandequalité, avec une
extrêmeminutie, présentantchacunede ces figurines commeune œuvred'art indivi-
duelle, avec ses traits spécifiques.Chaquenotice s'attachelonguementà des considé-
rations stylistiques et iconographiquesafin de tenter de déterminerl'époque de la
créationdu type en causeet de daterla fabricationde l'objet étudié. Si l'A. ne présente
pas une discussiond'ensemblesur les conditionsdu contextehistorico-religieux, les
problèmesrelatifs à la signification et à l'utilisation de chaquefigurine sont soigneuse-
ment abordés.La perspectiveadoptéediffère donc quelquepeu de celle retenuepar
J. FISCHER qui offre d'abordune vision diachroniquede la typologie des terrescuites.
Après avoir défini l'esprit du cataloguede Budapest,nous pouvonsà présentvoir de
plus prèsce qu'il contient.

Après une préface(p. 9-12) deJ.G. SZILAGYI retraçantl'histoire de la collection, l'A.
nous livre une introduction (p. 17-25) articulée en quatre temps. Il nous présente
d'abordle matériel constituéde 326 pièces,dont la presquetotalité est conservéeau
Musée de Budapest.Ces figurines proviennentde l'anciennecollection P. Arndt, de
collections privées hongroiseset d'achatseffectuésau Caire. Il en résulte que l'on
ignore, commele plus souventd'ailleurs,la provenanceprécisede ces terrescuitesque
dès lors, seule,une fine analysestylistiquepeutnousaider à dater. On souligneraque
les figurines ici étudiéessont totalementinédites ou n'avaientdonné lieu qu'à une
mention laconiqueet dépourvued'illustration.

L'A. abordeensuiteles difficiles questionsrelativesà la fabrication, la provenance
et les ateliers. Peu de données,à l'exceptionde traits stylistiquesparticuliers,permet-
tent de reconnaîtreles ateliers. Si les couleursse révèlentsansintérêt, on distinguera
deux sortesde terre: une belle argile importée et considéréegénéralementcomme
utilisée dans les officines d'Alexandrie et un limon du Nil, allant du rouge au brun,
caractéristiquedesproductionsque l'on qualifie du termevaguede « fayoumique». La
déterminationdes ateliers est d'autant plus malaiséeque l'examen des trouvailles
exécutéesin situ à Karanis et Tell Atrib montre qu'un même centre de fabrication a
réalisé des œuvresqui couvrent tout l'éventail de la productionde l'Égypte hellénis-
tique et romaine.Il convienten outre de ne pasoublier que mouleset figurines ont pu
voyager.

La troisième partie de l'introduction traite les questions d'iconographieet
commencepar nous mettre en gardecontre le dangerque constituent,pour retracer
l'évolution de la religiosité dans l'Égypte ptolémaïqueet romaine, des datationspeu
assurées.PourL.T., trop de figurines ont été datéesde l'époqueromaine,alors que bien
des représentationsdivines remontentà l'époquehellénistiqueet doivent être misesen
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relation avec Alexandrie. On souligneraque ce « vieillissement»rejoint les proposi-
tions de J. FISCHER. Suivent des intéressantesobservationssur la signification qu'il
convientd'attribueraux « grotesques». En accordavec les travauxde N. HIMMELMANN
et de H.P. LAUBSCHER, l'A. refuse de voir dansces figurines une illustration de diffor-
mités physiquesréelles,mais les considèreplutôt commeun produit du réalismesocial
hellénistiqueet du mépris affiché à l'égarddes classesinférieureset de leurs coutumes
religieuses.Le seul réalismealexandrinne suffit cependantà rendrecomptede tous ces
« grotesques»et la dimensionreligieuseestparfois loin d'êtrenégligeable.Tel est le cas
des desservantsdionysiaquesdont l'allure caricaturalene peut évidemmentêtre mise
sur le comptede l'hostilité des Grecs.L'émergencedesgrotesquesphalliquesdoit aussi
être replacéedans le contextememphite du culte de Ptah-Sokaris-Osiris,associéà
Harpocrate et Bès, et procède donc de racines pré-ptolémaïques.L'imagerie
d'Harpocrateest encorel'objet d'observationsimportantes.Il est proposéde faire re-
monter des types habituellementconsidéréscommeromains à la haute et moyenne
époquehellénistique(cf nO 56-59, 75, 77, 81, 91). L'A. considèremême que tous les
principauxtypesde l'iconographied'Harpocratedériventde prototypescréésdès le me
siècle et que le rôle joué par Alexandrie en ce domainefut essentiel,tant sur le plan
cultuel que des points de vue iconographiqueet stylistique (p. 71). L'extraordinaire
popularitéd'Harpocratene peut tenir à son seul rôle de protecteurdes enfants.Pour
expliquer cette vogue, selon L.T., sansoublier ses prérogativesclaires de dieu de la
fertilité, il ne faut pasnégligerles connotationsfunérairesdu dieu-enfantphalliquequi
assurela survie à causede sesvertus procréatrices,ni ses liens avec l'idéologie de la
légitimité royale des Ptolémées,dans la mesureoù comme héritier de son père, il
constitueun modèle pour le nouveausouverain.On noteraencoreune remarque,à
premièrevue curieuse,à proposde l'iconographiede Déméterqui offre deux types:
l'un (nO 31), contaminépar Isis, serait le reflet de la politique des premiersPtolémées,
tandisque le second(nO 29), qui n'offre aucunlien avecla déesseégyptienne,seraitde
la fin de l'époquehellénistique.Bien des types montrent la complexitédes modèles
créésà la fin du me s. ou au ne siècleUn fort bel exemplenous est fourni par un vase
plastique(nO 145) qui représenteune prêtressenubiennevêtued'un costumeégyptien
et accomplissantun rite grec, probablementune libation chthonienne.

La dernière partie de l'introduction s'attacheaux problèmesde datation et de
style. Si les caractéristiquesstylistiques sont, aujourd'hui encore, essentiellespour
tenter de daterune figurine, puisquel'on ignore la provenanceprécisede la majorité
des objets, pareille entrepriseest d'autantplus délicate qu'un même moule pouvait
servir longtemps,être retouché,voire reproduit au départd'une figurine. Cette longé-
vité sembleindiquer que l'apparitionde nouveauxtypesn'entraînaitpas la disparition
d'anciensmodèles,phénomènetraduisantbien la permanenceiconographiquedes
conceptsreligieux. En présenced'une figurine, il convient donc d'essayerde déter-
miner l'époquede la créationdu prototypeet la datede la productionde cettefigurine.
Pour ce faire, on recourraà une comparaisonavec des terrescuites émanantd'autres
provinceshellénistiques,sansminimiser le rôle innovateurd'Alexandrie.On ne perdra
pas non plus de vue que les ateliers provinciaux ont dû rester plus conservateurs,
tandisque les grandscentrescommeAlexandrieétaientnaturellementplus ouvertsaux
influencesextérieures.L'A. souligneenfin que le mondedes terres cuites égyptiennes
reflète une interpénétrationdes composanteségyptienneset grecques,une remarque
essentiellesur les effets de la coexistencesur les rives du Nil entreÉgyptienset Grecs,
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que l'on a trop souvent imaginésvivant dans deux mondeshermétiquementclos.
L'étude de l'hellénisationd'Isis à laquelle nous venonsde nous livrer, pour l'introduc-
tion du catalogue.consacréà une prochaineexpositionqui se tiendra à Milan et réser-
vée à Isis, nous a convaincude la mêmeréalité. Certainssujetségyptiensapparaissent
mêmecommedesadaptationsde modèlesétrangers(cf p. 53,62,78, 108-109).

Le catalogueest structuré,commed'habitude,selonune présentationfondéesur
les types iconographiques.La premièresectionest consacréeau panthéon(nO 1-132).
Le lecteur y trouvera les divinités suivantes:Aphrodite (nO 4-5), Apis (nO 6), Athéna
(n° 7-9), Bès et membresde sa famille (nO 10-28), Déméter(nO 29-31), Dionysos(nO 32),
Dioscures(n° 33-34), Éros (nO 35-47), figures phalliques(n° 48-53), Harpocrate(n° 54-
99); Hathor (nO 100-101),Hermès-Thot(n° 102-103), Isis (n° 104-108),Osiris-Canope
(n° 110-114),Priape (nO 115-118),Sérapis(n° 119-121),AgathosDaimon (n° 122-123),
sphinx (nO 124-129),Thot (n° 130-131),Zeus-Sarapis(n° 132). De cettesimple énumé-
ration, il ressortque, commedansles autrescollectionsrésultantlargementdu hasard,
Harpocratese taille la part du lion.

La secondesectionregroupeles typesempruntésà la mythologieclassique:Silène
(n° 133-138),Pan et Nymphe (nO 139), fragment d'un bouclier votif avec gorgoneion
(n° 140), Sirène (n° 141). On notera la popularité des thèmes dionysiaquesqui
s'expliquedansla mesureoù les Lagidessesont identifiés à ce dieu.

La sectionIII rassembledes figurines dansl'exerciced'activitéscultuelles:prêtres
portant Harpocrate(n° 142-143), prêtres,desservantset musiciens(nO 144-168),dont
une intéressantescènede cuisine (nO 159), qui, à notre sens,éclaire parfaitementla
signification des Harpocratestouillant dansun pot, commenous pensonsl'avoir établi
ailleurs (cf M. MALAISE, Hmpocrateau pot, in Religion und Philosophie im altel?
Agypten.FestgabefürPh. Derchain, Louvain, 1991, p. 219-232; ID., Questionsd'icono-
graphie hmpocratiquesoulevéespar des terres cuites d'Égypte gréco-romaine,in
Hommagesàj. Lec!ant, III, Le Caire, 1994 , p. 373-383).

Dans une quatrième section, sont traitées les terres cuites illustrant la piété
personnelle:orants et orantes(nO 169-181); pseudo-Baubo(n° 182-190), que L.T.,
malgré d'autreshypothèsesà nos yeux plus séduisantes,continueà mettre en relation
avec les mystèreséleusiniensau cours desquelsaurait été expriméel'identification de
DéméteravecIsis et de DionysosavecOsiris; têtesféminines(nO 191-193,201); garçons
(n° 194-200);figurine funéraire(n° 202); ex-voto de fertilité (?) de femmesnuesdebout
(203-209). Viennent ensuitedes femmesnues, jambesjointes et bras collés contre le
corps (n° 210-211)danslesquelsl'A. refusede voir des imagesdivines à causede leur
nudité, même si ces femmessont parfois coiffées d'un polos coiffé de la couronne
isiaquedu basileion; il préfèrey reconnaîtredes figurines de fertilité déposéescomme
ex-voto dans le temple d'Hathor. Enfin, une scènede symplegma(n° 212) est inter-
prétée,à causede la couronneflorale despartenaires,commeune offrandevotive que
descouplespouvaientdéposerdansun templepour obtenir la fertilité.

Les scènesde genre,représentationsd'acteurs,et « grotesques»font l'objet de la
sectionV (n° 213-263). Il y est suggéréque les représentationsde danseurset de musi-
ciens grotesquessont à mettre en liaison avec les participantsdu thiase dionysiaque,
tout en constituantune adaptationdes traditions égyptiennesconcernantle rôle rituel
desnains.
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Les animauxsontanalysésdansla sectionVI (na 264-286).Sansexclurela possibi-
lité, pour de raresexemplaires,qu'il puisses'agirde jouets(na 273), L.T. préfèresituer le
rôle de ces petits animauxdans un climat religieux: substitutspour sacrificesd'ani-
maux dansles temples(porc, coq) ou ex-voto. Le thèmedu chien est mis en rapport
avec la chiennepersonnifiantl'étoile Sothis et qu'Isis, productrice de la crue, peut
enfourcherà partir de l'époqueromaine; l'animal devientainsi signe de fertilité. Sans
dénier la pertinencede cette exégèse,nous avons montré ailleurs que le chien est
susceptiblede multiples connotations(cf M. MALAISE, Harpocrate, la tortue et le
chien. Contribution à l'iconographie du fils d'Isis, in Bulletin de la SociétéFran-
çaised'Égyptologie,122 [1991], p. 13-35). L'image du tilapia est, elle, assurémentsym-
bole d'auto-génération,et donc de renaissance,selon une ancienneconception
égyptienne.

Enfin, les sections VII et VIII sont, respectivement,consacréesà quelques
lanternesen forme de naiscos(na 287-291) et à des varia (na 292-321). Parmi ces
dernierssontparticulièrementdignesd'attentionun naiscos montésur quatreroues,et
dont la porte est flanquéed'amphores,(na 292) imitant les véhiculesà roue qui rempla-
cent parfois les barquesprocessionnelles;une kliné avec paysagenilotique (na 295) et
deuxporte-torchesminiatures(na 305-306)décorésde figures ou de symbolesdivins.

Pour mettre un terme à notre recensionde cet ouvrage fondamental, nous
voudrions souligner que l'A. a choisi d'interpréterla quasi totalité des terres cuites
étudiéesà la lumière de préoccupationsreligieuses,mêmepour desobjetsd'apparence
banaleet tirés du mondeprofane. Cette constatationessentiellerejoint les récenteset
intéressantesconsidérationsémisespar G. NACHTERGAEL, CdE, 79 (1995), p. 263-268.
Sur cette question,comme sur bien d'autres,la publication d'un maximum de terres
cuites permettrade cerner de mieux en mieux chronologie et signification d'une
documentationqui nousplongede façon extraordinaireet vivante dansle mondevécu
et imaginairede l'Égypte gréco-romaine.L'ouvragede L.T. est une contributiond'im-
portanceà ce travail de restauration.

Michel MALAISE
(Universitéde Liège)

Reinhold MERKELBACH, Isis regina - Zeus Sarapis. Die griechisch-
agyptischeReligion nach den Quellen dargestellt,Stuttgart-Leipzig,1995.

1 vol. 19 x 25, 3 cm, XXVIII +722 p., 35 dessins,252 fig. et 8 pl. couleurshors-texte.
ISBN 3-519-07427-3.

Le titre de cet ouvrageestrelativementtrompeurcar il annonceune synthèsede la
religion isiaque, alors qu'en réalité le livre, composéde deux grandesparties bien
distinctes, a été écrit pour défendreune thèse que l'A. avait déjà développéedans
Roman und Mysterium en 1962. Selon cette thèse, plusieurs romans d'époque
impériale seraienten fait des romansà clef, écrits pour des isiaques.Pour donnerune
plus large baseà sa « démonstration», RM. a entreprisd'écrirece livre dont la première
partie, la plus volumineuse(p. 57-334), nous retraceune vue d'ensembledes cultes
isiaques, depuis la haute époquehellénistique jusqu'à leur disparition devant le
christianismetriomphant. Le panoramaest fondé sur une documentationvariée, mais
l'A. privilégie documentslittéraires et arétalogiques,c'est-à-direune vision assez
érudite et moins prochedes réalitésquotidiennesque celle obtenueà la lecture des


